
LE SAMEDI

-.. Voyex.volis, quand on1 se couche et qu'on a Chaud, c'est
lientôt fait. Le dliab.le le savait bien, le maudit! quand il
revint lieux he'ures après avec (les p)atinis lie lieîige pourW lie
pas faLire die bruit et cil se tenanilt sous le v'ent, ihad-
alt, quoiqU'il fût cil fetute. Il r&ývritq(î'il venait dec recevoir

lai autre rang' avec 1,1 noblesse Ilîéréditnire, le titre fl- Coli-
seiller dI'Etitt actuiel, et qu'on luii dlonnait tune (lîs e d
martre commhie celle (le Sav'c Iici , le mnarcha tici Ile i 'itiî e
rirililde. Ah !lbien Oui !le diable était déjà aissi', sur le poilai
Illiel' aLpi'4s avoir ar'iraché deux poteaux.

Le Soleil étatit levé'epcluis longtemîps. Micllka dorimait
enlcore. Tout à coup il entendit une voix terrible, commîîe
celle le lat grosse cloche d'Ivan Véliki, avanit qu1e les Po!o-
îîais l'eussent fait tombel)r dui clochecr. C'était GJabriel Bogr-
danovitelh qui l'appl>clit. Miclikaz, éveilléý cil sursaut, essaya
d'arracher son touloup, Maxis le touloup s'était cois 'Slei
hlîî-îîîêmnell autour rle "on corps le IJrdin était ravagé comnume
si lat tcîimtelâ y eût passé.-Les rurilliaux s'enfuyaient dle
tous., côtés. MIieli kai voulut fuir aui'si ,mais, avant qu'il vùt
q1uitté s;a plae, le knîout terriblde l enive'loppa. L'icrîg
tenait parole.

-Manîlît, dlit-il enin, sors d'ici, tu es Condlamnié à lat
Sibérie tn îî'nas pits voulu surveiller' dans lo Pari iî ; L
serais sei'viter'i soi' lat terre ; les enîfants dý'Atlauiil seront tes

iiîtî'ej usqi'à litai lides; temps, et, cii srile de servitude,
tu por'teras touijouirs le toffloup (Ille t'a donnéè Satani.

Di)cpuis ce temips, les chiens oîît tini touloupi velui Stîr le
Corps Commlie nious, et Coummne ntouls ils sonît obligéês (le Veil-
leî' lat nuit. S'ils pbouv'aient entî'cr dans les églises' pourt
obteni a' leur pardon, ils recouvreraient la parole, et alors ils
Selaie<mt plus1 qlue nouîs aillais cell ar i' ' pras, prce qjuie
les ll(Iliiiiiics pour lîieeîr ont lis des 3ruisses afin le
les Chîasser' toutes les fois qu'ils se pi'éseiîtcîit

-Ni <n pareîî~ aîî,i, lui dlis;tit-elle, eli pleurianrt, lorstîrî( nous
atolls SOinatiùs mariés, il y a Cinl ahi, je lie u'ttîdsIms à Ce
voit. renitre'i' uîîe hîeure dlu îmatin.

-Et, tîîn ir'lire verrais pas, lionî plus, si tu voumlais te cotudo'i'
à une' heure raisoîrurd de.

Le celeri «tuérit le mial de- nerf. Nous croyonîs qu'en y ajoutanît
(lit thé on pourrait guêrir lP mjaladie dles chais urbains. Dut reste,
ilî'y a pas <'autres i'einèdIes connuus.

Quîaîîl .Jonas sortit dut venître (le lat baleine, il s'écria :c'est
riLs 0eZ.

Le p(ropriéitaire de mrouttons et le journatliste, connaissent
églîîîitla val eur dles ciseaux.

Le cheval et la pommeir (le terre font tit excel lent attelage.
Le cheval tir'e et la pom de terre pouisse.

! tLes fe-Imirnefs ha'riers n'ont pas dt. succès, parceque les
hionmmes trouvent qu'ellesont tî'op d'urs o ens<elesmrser.

Alat suite d'ual (luarere lîusciîngs, entre orateurs, le vaincu
expliq< uiait soli !,Iitk ''I< ie: i voulez- vous, il avait (Ii vis' -"ol lis-
cours en tant (le poiluts, q1 u'il y ven a un qui i î,'a nîoi rci l'o'i I.

Ilne dlevrait pas y avoir dle l imiite lain tcroit le la sr-
rurîe alui'es minuiit.

ILLUSIONS OPTrIQUES

Une damne (lui vent paraître plus grande ou plus petite
qu'elle ne l'est réellement peut. y réussir dans une certaine
jmesure en s'habillant d'une étofè rayée. Si les raies sont
placées dans le sens liorizontal, la personne patraîtra plus
grandle ; eii les mettant au contraire dans le sens vertical,
elle senmblera de moindre taille. Il y a là un effet d'illusion
optique, (lue l'on constate, miais (lue l'on ne saurait guère
expli<1 uer.

Par exemple, (dans1 les deux premières figures ci-des-
sus, repr'ésentant deux carrés formés par dics lignes
pai'allèes bien qlue les côtés de ces carrés soient cii réalité
par'faiteent égrux, on croirait pouvoir affiiiier qlue lat
figure ou les lignes sont verticales est plus large <lue hiaute.
tanîlis lue le coiîtrriire aurait lieu pour celle où les lignes
sonît horîiontales.

Ce n'est pas le Seul exemple d'illusion produite- par le
miode dle relation des lignes. D)ans lat tr'oisièmie figure quatre

linsiîouiî'usient pai'alleles paraissent se rapprochi'
on s'écar'ter' dans leur iii illIicti, sous l'influence d'un système
d'rautr'es lignles disposées Cil arrêtes divergentes 011 colivel'-
,rntes.

Le' patimtt.-Docteui', je ne crainîs pas (le mlourir ; muais que
J'ai dlotie peur <l'être enterrté vivant!

le »réder'ik, (l'imî air Çicuaent)Qi a nie vous troruble
pas ; je verrai ài cela.

En descendant <lu pullmoan à la hâte

JIèr ar.r'ensr.-Caraest si tév:!trorêe. J'ai peur' qu'elle mn'

Le p;rer.-Ne crains pas, les condlucteurs <le chars Woiît
jalmais encore laissé tomîber uîue jolie fille.

Le /na'de l'hrnif, (en flirt;atioii. >- Tinpreimîte, d'un Ibied
sur lat queue (le sont habit v'eut lire : J'ai vut toit pe-re."


